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Dimanche Magazine 
�
�

Une Réunionnaise invitée au 56e Congrès International d'Astronautique au Japon 
�
�

R E N C 0 N T R E 
 
 

Du 16 au 21 octobre prochain, Fabiola Boyer, étudiante de 20 ans actuellement en BTS 
Assistante de gestion, assistera au 56e Congrès International d'Astronautique au Japon. 
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 u mois d'octobre prochain, 
Fabiola Boyer se rendra à 
Fukuoka, au Japon, afin 
d'assister au prochain 

Congrès international d'astronau-
tique. Pendant une semaine, elle 
rencontrera plusieurs centaines 
d'experts et de professionnels du 
monde entier, venus présenter leurs 
différentes études sur les thèmes 
suivants : l'exploration du système 
solaire, les applications spatiales, les 
infrastructures et les impacts sociaux 
des activités spatiales. Pour cette 
jeune étudiante de 20 ans, qui 
s'avoue passionnée par le domaine 
spatial, ce sera l'occasion d'en 
apprendre davantage sur l'astronau-
tique. 
D'autant que, il y a treize ans de cela, 
un premier étudiant réunionnais avait 
pu assister à l'un de ces congrès qui 
s'était déroulé à Washington. Dès 
son retour sur l'île, le jeune David 
Huet avait rédigé un rapport sur son 
voyage, diffusé ensuite dans les 
pages du Journal de l'lle. 
L'expérience s'étant révélée positive, 
le jeune homme a enchaîné sur des 
études universitaires à travers 
l'Europe avant de regagner l'île en 
tant qu'informaticien à la Technopole 
de la Réunion. 
 
 
ACCOMPAGNÉE DE GUY PIGNOLET 
�

Malgré son intérêt pour le domaine 
spatial, Fabiola semble quant à elle 
déterminée à suivre une autre voie, 
en préparant un BTS Assistante de 
gestion. "Mais j'ai toujours été 
intéressée par tout ce qui concerne 

l'espace," confie la jeune femme. 
"D'ailleurs, depuis qu'on m'a 
accordé le droit de faire ce voyage, 
mon intérêt s'est décuplé et j'avoue 
avoir hâte de me rendre au congrès". 
Après quelques années passées en 
Europe (deux ans et demi à Mulhouse, 
un mois en Angleterre, six mois en 
Allemagne...), Fabiola s'est habituée 
aux déplacements et l'éloignement de 
sa famille ne lui fait pas peur. 
D'ailleurs, à Sainte-Rose, tout son 
entourage l'encourage à profiter de 
son prochain séjour au Japon. 
Benjamine d'une famille de cinq 
enfants, la jeune femme fait même la 
fierté de ses parents et de ses frères 
et soeurs. En revanche, elle a préféré 
se montrer plus discrète avec ses 
amis et aucun d'eux n'est au courant 
de ses futurs projets. 
Fabiola ne sera pas seule à 
entreprendre ce voyage. Guy 
Pignolet, président de "Science 
Sainte-Rose" et également à l'origine 
du projet, l'accompagnera dans ses 
déplacements. Au départ, il voulait 
offrir à un étudiant de Sainte-Rose 
un séjour à l'US Space Camp de 
Huntsville, en Alabama. La ville de 
l'Est étant réputée pour ses diverses 
activités éducatives dans le domaine 
spatial, il voyait là l'occasion, de 
récompenser l'un de ses jeunes. 
Mais les démarches administratives 
avec les institutions du pays 
devenant de plus en plus 
compliquées, l'ancien président du 
Comité éducation de la Fédération 
internationale astronautique a fini par 
opter pour le Congrès international 
d'astronautique au Japon. 
 
 

UNE RÉPONSE SUR 2 740 ANNONCES 
 

Pour cela, il a eu recours à un 
concours. Mais aussi grande que soit 
sa passion pour l'astronautique, 
Fabiola Boyer ne doit sa nomination 
qu'au manque d'intérêt des jeunes 
Sainte-Rosiens pour le sujet. En effet, 
sur les 2 700 annonces envoyées 
par Science Sainte-Rose et le 
C22SR dans les différents foyers de 
la ville, la jeune femme a été la seule 
à avoir répondu positivement à 
l'appel et à avoir posé sa 
candidature. De concours, il n'y a 
donc eu que le test de qualification 
pour prouver qu'elle était apte à faire 
le voyage ". Il a quand même fallu 
montrer aux organisateurs ma 
motivation et mon intérêt pour le 
sujet, assure Fabiola. Avant de 
m'accepter dans la petite équipe, ils 
se sont assurés de ma capacité à 
entretenir une conversation en 
anglais et à rédiger un rapport". 
Car à son retour à la Réunion, en fin 
d'année, la Sainte-Rosienne aura 
pour mission de réaliser par écrit une 
synthèse de tout ce qu'elle aura vu 
et découvert durant le congrès, afin 
de la publier ensuite dans la presse 
écrite locale. 
"J'ai été surprise d'apprendre que 
j'avais été la seule à m'être inscrite 
au concours, alors que Sainte-Rose 
est la ville la plus orientée vers les 
études spatiales," confie-t-elle.�
J'espère que mon expérience 
donnera envie à d'autres jeunes de 
l'île de s'intéresser davantage à 
l'espace et de se lancer à leur tour 
dans l'aventure". 

Nathalie Técher 
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Sur les 2 700 annonces envoyées dans les différents foyers 
de Sainte-Rose, Fabiola a été la seule à avoir répondu 
positivement à l'avis de concours et posé sa candidature, 



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

      Avant de devenir éducateur 
spatial et chercheur résidant à Sainte-
Rose Guy Pignolet a d'abord été pros-
pecteur de pétrole puis professeur de 
collège. Son intérêt pour le système 
solaire s'est mué en passion le jour où 
il a visité le Musée Spatial de 
Huntsville en Alabama. C'est en effet 

à ce moment-là qu'il s'est rendu 
compte que les techniques utilisées 
pour travailler sur les fusées, les cap-
sules et les sondes lunaires étaient à 
peu de choses près les mêmes que 
celles employées pour sonder les 
puits de pétrole. Pour lui, ce fut la 
révélation : " La conquête majeure du 

système solaire était tout à fait 
possible. " Après avoir rédigé des rap- 
ports sur les activités spatiales 
nationales,  il a écrit de nombreux 
articles pour la presse régionale Mais 
pour mieux comprendre sa vision de 
l'espace, il faut lire son livre : " Les 
enfants de l'espace ". 
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Guy Pignolet, l'actuel président de Science Sainte-Rose, 
accompagnera Fabiola au Japon.�


